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1. Que contient le présent module ? 
 

Ce module donne aux Parties des conseils supple mentaires sur certaines des principales conside rations a  

prendre en compte lors de la pre paration des ACNP pour les oiseaux. Il vient comple ter les modules 1 et 2. 

A  l’heure ou  e taient re dige es les pre sentes orientations, 156 espe ces d’oiseaux e taient inscrites a  l’Annexe I 

de la CITES, 1294 a  l’Annexe II et 60 a  l’Annexe III. Les ordres d’oiseaux les plus fre quemment inscrits aux 

Annexes de la CITES sont les Falconiformes (oiseaux de proie), les Strigiformes (hiboux), les Psittaciformes 

(perroquets) et les Apodiformes (y compris les colibris, les martinets et les hirondelles bicolores), de 75 a  

100 % des espe ces connues de ces ordres e tant inscrites a  la CITES. Le commerce concerne principalement 

des oiseaux vivants, mais les plumes, spe cimens et produits font e galement l’objet d’un commerce de 

grande ampleur. La majorite  des oiseaux vivants commercialise s sur la pe riode 2011-2022 appartenaient a  

l’ordre des Psittaciformes (perroquets). La majeure partie de ce commerce concerne des individus e leve s 

en captivite , bien que le commerce de Psittaciformes pre leve s dans la nature reste conside rable (environ 

10 % des oiseaux vivants). En ce qui concerne les spe cimens vivants, le deuxie me ordre le plus 

commercialise  est celui des Falconiformes (oiseaux de proie). Une grande partie de ce commerce concerne 

e galement des individus e leve s en captivite , les individus pre leve s dans la nature ne repre sentant que 8,5 % 

du commerce.  

 

Les transactions commerciales concernent principalement les espe ces d’oiseaux inscrites a  l’Annexe II, mais 

l’on signale e galement, dans une moindre mesure, un certain nombre de transactions pour les espe ces 

inscrites aux Annexes I et III. Lorsque des espe ces inscrites a  l’Annexe I sont commercialise es, cela concerne 

principalement des spe cimens scientifiques, bien que la base de donne es CITES sur le commerce note qu’un 

certain nombre de transactions concerne des oiseaux vivants pre leve s dans la nature. Pour les espe ces de 

l’Annexe III, le commerce des animaux vivants est domine  par les Galliformes (comme les faisans et les 

paons).  

 

2. Comment préparer un avis de commerce non préjudiciable pour les oiseaux ? 

 

Ce module d’orientation consacre  aux oiseaux s’appuie sur le cadre de crit dans le module 2. Il facilite 

l’identification, pour les oiseaux, des cas relativement simples (pour lesquels une e valuation simplifie e 

suffira) et des cas qui ne cessiteront des travaux plus pousse s (c’est-a -dire une e valuation ACNP comple te 

et, e ventuellement, la pre paration d’un avis en matie re de gestion). La section 3 du module 2 illustre le 

processus, e tape par e tape, de pre paration d’un ACNP. Les pre sentes orientations sont structure es de 

manie re a  suivre ces e tapes, afin de faciliter leur mise en application. 

 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_1.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf


Orientations CITES sur les avis de commerce non pre judiciable   Version 1.1 

  

Module 8 – Oiseaux 
– 2 – 

 

Pour les oiseaux, le commerce concerne souvent des spe cimens produits en captivite  (codes de sources C, 

D ou F). L’approche a  adopter pour les ACNP consacre s a  des spe cimens e leve s en captivite  est de crite en 

termes ge ne raux dans la section 4.7 du module 2 et, pour les oiseaux spe cifiquement, dans la section 3.3 

du pre sent module.  

 

3. Collecte initiale d’informations pour les oiseaux 
 

La section 4 du module 2 apporte des de tails sur la collecte initiale d’informations, qui est ne cessaire pour 

appuyer l’e valuation du caracte re non pre judiciable du commerce (voir la section 4 du module 2). 

 

L’identification du spe cimen (sections 3.1, 3.2 et 3.3) et l’e valuation de la quantite  de spe cimens concerne s 

(section 3.4) sont aborde es plus en de tail dans cette section-ci, car il faut disposer d’orientations 

spe cifiques aux oiseaux pour ces deux crite res.  

 

3.1. Identification des oiseaux 

 

Pour mener a  bien le processus de pre paration d’un ACNP, il est essentiel de veiller a  i) identifier 

correctement le ou les spe cimen(s), ii) ve rifier a  quelle Annexe CITES l’espe ce est inscrite et confirmer le 

code de source qui convient, et iii) ve rifier l’avis d’acquisition le gale (AAL) du ou des spe cimen(s). La 

ve rification des avis d’acquisition le gale incombe a  l’organe de gestion et, bien qu’il s’agisse la  d’un 

processus distinct de l’e mission d’un ACNP, les autorite s scientifiques devraient s’assurer, avant toute 

e mission d’ACNP, que les avis d’acquisition le gale ont bien e te  e mis et qu’ils couvrent tous les sce narios de 

le galite .  

 

Les ACNP doivent e tre e mis au niveau de l’espe ce, le nom scientifique correspondant a  celui de la 

nomenclature normalise e de la CITES. Bien qu’il ait e te  reconnu que, dans certains cas, la prise de de cision 

au niveau du genre s’ave re la seule option pratique, cela devrait rester l’exception et non la norme. Si le 

genre comprend des espe ces que l’on sait expose es a  diffe rents risques d’extinction, ou si certaines de ses 

espe ces sont plus vulne rables que d’autres aux pre le vements, alors il conviendra d’appliquer le principe de 

pre caution approprie  pour re duire les risques. Il sera en outre important de veiller a  ce que les donne es 

collecte es soient spe cifiques aux espe ces afin de pouvoir diffe rencier les ACNP de s que possible (p. ex. par 

le biais de programmes de traçabilite  ou de suivi). 

 

Bien que l’on proce de ge ne ralement a  l’identification la  ou  est demande  le permis d’exportation ou 

d’importation, le demandeur ayant pour responsabilite  de fournir le bon nom scientifique, conforme a  la 

nomenclature normalise e de la CITES, les autorite s scientifiques disposent de certaines me thodes pour 

faciliter l’identification des espe ces. Ceci est particulie rement important lorsque le risque d’erreur 

d’identification est plus e leve , par exemple : i) en cas de changements re cents dans la nomenclature, encore 

non reconnus dans les re fe rences taxonomiques normalise es adopte es par la Confe rence des Parties, ii) en 

pre sence d’espe ces semblables, iii) lorsque des efforts de libe re s visent a  dissimuler le commerce ille gal. 

Parmi ces me thodes, citons : 

 

o Les guides de terrain nationaux ou re gionaux,  

o La liste illustre e des oiseaux du monde (1), qui comprend des illustrations au niveau de 

l’espe ce pour chaque genre, 

o Le site Birds of the World, une ressource multime dia comprenant notamment un moteur de 

recherche et des photographies, 

o La Liste rouge des espe ces menace es de l’UICN, 

o BirdLife DataZone, 

o Demander des photographies des spe cimens concerne s, s’ils ne peuvent pas e tre examine s 

directement, et/ou 

o Conseiller a  l’autorite  scientifique, lorsque l’incertitude persiste, de demander a  l’organe de 

gestion ou au commerçant de fournir des informations supple mentaires.  

 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://birdsoftheworld.org/
https://www.iucnredlist.org/fr/
http://datazone.birdlife.org/
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Le Manuel d’identification CITES pour les oiseaux (en anglais) pre sente des remarques d’ordre ge ne ral sur 

les espe ces inscrites aux Annexes, dont leurs caracte ristiques, leur aire de re partition et leur population, et 

apporte, pour un certain nombre d’espe ces, des de tails sur la variation intraspe cifique et les espe ces 

semblables.  

 

3.2. Comment traiter des espèces semblables 

 

Il est largement admis qu’il existe un certain degre  de similitude dans la morphologie (caracte ristiques 

physiques) de diffe rentes espe ces d’oiseaux. Cela peut compliquer l’identification au niveau de l’espe ce, en 

particulier pour les œufs et les juve niles, et ajouter un e le ment de complexite  lorsque des espe ces 

pre sentant de fortes similitudes ne sont pas inscrites a  la me me Annexe. Le genre Amazona de l’ordre des 

Psittaciformes est l’un de ces groupes qui comptent des espe ces difficiles a  diffe rencier mais inscrites soit 

a  l’Annexe I, soit a  l’Annexe II. Un guide d’identification a e te  e labore  pour le perroquet robuste (Poicephalus 

robustus) et le perroquet a  cou brun (Poicephalus fuscicollis suahelicus) (encadré A). 

https://cites.org/fra/resources/wiki_id.php
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Encadré A : Identification du perroquet robuste et du perroquet à cou brun 

 

Les similarite s morphologiques entre le perroquet robuste (Poicephalus robustus) et le perroquet a  cou brun 

(Poicephalus fuscicollis suahelicus) font qu’il est difficile de diffe rencier ces deux espe ces. Les similarite s sont telles 

que le perroquet robuste e tait autrefois conside re  comme une sous-espe ce de P. fuscicollis. Bien que les deux espe ces 

soient inscrites a  l’Annexe II, le perroquet robuste est ende mique a  l’Afrique du Sud et classe  comme « vulne rable » 

sur la Liste rouge de l’UICN, tandis que l’aire de re partition de P. fuscicollis spp. est beaucoup plus vaste et que 

l’espe ce a le statut de « pre occupation mineure » sur la Liste rouge de l’UICN. Cela a des conse quences e videntes 

pour la pre paration d’un ACNP. 

 

Afin de pouvoir les identifier correctement, le South African National Biodiversity Institute (SANBI) a pre pare  

l’ouvrage Cape Parrot Identification Guide (Guide d’identification du perroquet robuste) pour l’autorite  scientifique 

d’Afrique du Sud. Cet ouvrage comprend notamment : 

 

1. Une bre ve description des deux espe ces,  

 

2. Des tableaux reprenant les principales diffe rences e cologiques, morphologiques et biologiques entre les deux 

espe ces,  

 

3. Des photographies des deux sexes, annote es pour montrer les diffe rences de couleurs entre les deux espe ces, et 

 

4. Une palette de couleurs pour aider a  reconnaî tre les diffe rentes couleurs de crites. 

Perroquet robuste ma le (P. robustus – a  gauche) et perroquet a  cou brun ma le (P. fuscicollis suahelicus – a  droite). 

 

3.3. Identification des parties et des produits  

 

La re solution Conf. 9.6 (Rev. CoP19), Commerce des parties et produits facilement identifiables, fournit des 

orientations pour faciliter l’identification des parties et produits facilement identifiables. Des guides 

d’identification couvrant les plumes et les œufs d’oiseaux sont disponibles, mais pour un petit nombre 

d’espe ces uniquement (2, 3, 4). 

 

Chez les oiseaux, l’identification des produits (toute partie transforme e d’un animal ou d’une plante), 

comme les sculptures, les plumes ou les griffes, peut s’ave rer difficile au niveau de l’espe ce. Bien que ces 

produits ne repre sentent pas la majorite  du commerce international des oiseaux, leur proportion reste 

https://cites.org/sites/default/files/document/F-Res-09-06-R16_0.pdf
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importante, notamment pour les spe cimens utilise s a  des fins me dicinales. L’identification doit donc 

s’appuyer sur la documentation jointe, l’emballage, la marque ou l’e tiquette, tel qu’indique  dans la 

re solution Conf. 9.6 (Rev. CoP19), bien que ces informations ne doivent pas ne cessairement e tre prises pour 

argent comptant. 

 

3.4. Quantité de spécimens 

 

La section 4.5 du module 2 comprend des orientations sur l’e valuation du risque lie  a  la quantite  de 

spe cimens commercialise s. Le calcul des « e quivalents individus entiers » peut s’ave rer ne cessaire si les 

spe cimens sont commercialise s sous forme de parties ou de produits. Il importe, pour ce faire, de tenir 

compte de la mortalite , des pertes ou du gaspillage lie s a  l’obtention des spe cimens, des parties et des 

produits destine s a  l’exportation. 

 

Afin de calculer les e quivalents individus entiers pour les oiseaux : 

• Les termes suivants (tels que de finis par la CITES) doivent e tre conside re s comme l’e quivalent 
direct d’un oiseau : « vivant », « corps », « œuf », « œuf (vivant) », « squelette », « peau », 
« trophe e » et « cra ne ». 

• Aucun facteur de conversion n’a e te  recommande  pour les autres termes (y compris « plume », 
« griffe » et « spe cimen »). Il est toutefois recommande  d’utiliser l’estimation la plus prudente 
lorsque l’on estime le nombre d’individus commercialise s sous une description autre que 
« vivant ». Par exemple, 20 griffes peuvent appartenir a  cinq individus ayant chacun quatre doigts, 
ou bien a  20 individus distincts. L’e valuation doit donc prendre en compte l’impact de la 
commercialisation de 20 individus. 

 

Lorsque les quantite s de spe cimens exporte es sont faibles par rapport aux effectifs de la population, ou 

lorsqu’il ne s’agit que d’une exportation ponctuelle, le risque pre sente  devrait e tre faible (bien que cela 

de pende e galement des quantite s, des effectifs de la population et de la possibilite  qu’il s’agisse des 

pre mices d’une nouvelle tendance commerciale). Il faut donc tenir compte de l’ensemble des pre le vements 

destine s a  la consommation inte rieure et a  l’exportation, ainsi que des taux de mortalite  et d’autres types 

de menaces. Me me si l’exportation ne compte que pour un tre s faible pourcentage du pre le vement ou 

qu’elle n’est pas l’objectif principal de ce dernier, si le pre le vement dans son ensemble est pre judiciable, 

alors l’exportation doit e galement e tre conside re e comme pre judiciable. Le processus d’e mission des ACNP 

peut pre senter l’avantage d’ame liorer la gestion du pre le vement dans son ensemble en signalant les 

proble mes a  l’organe de gestion.  

 

Un autre e le ment a  prendre en compte est le taux de mortalite  associe  au commerce ; celui-ci sera aborde  

plus en de tail dans la section 4.2.1. 

 

4. Réaliser une évaluation simplifiée pour les oiseaux 
 

Cette section explique comment effectuer une e valuation simplifie e pour les oiseaux. Les sections suivantes 

offrent plus de de tails sur la manie re d’aborder les proble mes couramment associe s a  la pre paration d’ACNP 

pour les oiseaux, ainsi que la justification des crite res de notation de crits dans le tableau 8B. L’organisation 

a e te  pense e pour suivre les informations compile es dans le cadre du processus d’e mission des ACNP de crit 

dans la section 5 du module 2. Le mode le d’e valuation simplifie e figure dans le module 13. 

 

Dans certains cas, la re alisation d’une e valuation simplifie e ne sera pas suffisante a  elle seule, certaines 

situations lie es au commerce des oiseaux e tant trop complexes – par exemple, lorsqu’il s’agit d’espe ces 

migratrices et de populations transfrontie res. A  cet e gard, voir les orientations supple mentaires sur la 

manie re d’appliquer le processus d’e mission des ACNP aux espe ces migratrices et aux populations 

transfrontie res (module 6). 

 

4.1. Niveau de prélèvement annuel  

 

https://cites.org/sites/default/files/document/F-Res-09-06-R16_0.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_13.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_6.pdf
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Des orientations relatives a  l’e valuation et a  la notation du niveau de pre le vement de l’e valuation simplifie e 

figurent dans la section 5.2.1 du module 2. Trois facteurs reve tent un caracte re important lorsqu’il s’agit 

d’e valuer le niveau de pre le vement : 

 

i) Le pre le vement effectue  a  des fins d’exportation, ce qui comprend la mortalite  survenant au 

cours de la transformation ou apre s le pre le vement, 

ii) Le pre le vement effectue  pour une utilisation nationale, sur place ou dans d’autres parties de 

l’aire de re partition dans le pays, y compris par rapport a  la totalite  de l’aire de re partition de 

l’espe ce, 

iii) La mortalite  et les pertes non lie es au pre le vement (mortalite  naturelle, changement 

climatique, changement d’utilisation des terres, etc.). 

 

Pour les oiseaux, des de tails supple mentaires sur les taux de mortalite  lie s au pre le vement sont fournis 

dans la section 5.2.2. 

 

A  cet e gard, les donne es sur les tendances re centes en matie re de niveau de pre le vement peuvent e galement 

s’ave rer pertinentes, notamment si des donne es probantes laissent deviner une forte augmentation du 

commerce international et/ou national. Si une forte augmentation est de tecte e pour l’un ou l’autre de ces 

deux types de commerce, celle-ci doit e tre vue comme re ve latrice d’une hausse de la demande et comme 

ne cessitant l’attribution d’un point supple mentaire. Lorsque le niveau de pre le vement annuel ne peut e tre 

caracte rise  et qu’il est conside re  comme « inconnu », il convient d’attribuer une note de 3. 

 

4.2. Aire de répartition 

 

La section 5.4 du module 2 de taille la notation de l’aire de re partition et de crit les diffe rentes manie res de 

de terminer la re partition ge ographique d’une espe ce, notamment : 

 

i) La zone d’occupation,  

ii) La zone d’habitat,  

iii) La zone d’occurrence.  

 

Les estimations relatives a  la zone d’occupation sont rares pour les oiseaux. En outre, lorsque des 

informations sont disponibles, celles-ci pre sentent des biais au niveau re gional et ne sont en ge ne ral 

disponibles que pour les espe ces bien e tudie es. Lorsqu’elles sont disponibles pour une espe ce d’oiseaux 

donne e, elles doivent e tre utilise es en priorite  et conside re es comme la source d’information principale 

pour l’e valuation. La robustesse d’une estimation de la zone d’occupation est influence e par trois facteurs : 

la qualite  des donne es, la me thode de de rivation, et l’anne e d’estimation. Chacun de ces e le ments doit e tre 

consigne  et pris en compte dans le cadre de l’e valuation. 

 

En pre sence de populations pre sentant des diffe rences ge ne tiques connues, la zone d’occupation devrait, 

dans l’ide al, e tre envisage e a  l’e chelle de la sous-population et, lorsque l’on ne dispose pas de cette 

information, e tre du ment prise en compte par rapport aux autres crite res dans le rapport de l’ACNP. 

 

4.2.1.  Utilisation de cartes de la zone d’habitat pour les oiseaux 

 

Pluto t que de se baser sur la zone d’occupation estime e, des cartes des zones d’habitat ont e te  produites 

pour pre s de 95 % des espe ces d’oiseaux, qu’elles soient migratrices ou non. Vous pouvez te le charger les 

tableaux de donne es relatives aux zones d’habitat (avec leurs superficies estime es en km2) et les cartes 

produites sur le re pertoire Dryad Open Access Repository. Ces estimations peuvent e galement e tre 

ramene es au niveau national (voir « zone d’occupation nationale »). Pour les espe ces migratrices, une se rie 

de cartes secondaires a e galement e te  cre e e pour identifier les zones de reproduction, de non-reproduction 

et de re sidence, ainsi que les zones d’occupation incertaines. Un script R est a  votre disposition pour que 

vous puissiez les combiner et cre er une carte de la zone d’habitat, avec une superficie en km2. Il convient 

d’apporter une mise en garde par rapport a  l’utilisation de la zone d’habitat : pour les espe ces exploite es et 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://www.nature.com/articles/s41597-022-01838-w
https://doi.org/10.5061/dryad.02v6wwq48
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les espe ces pre sentant une spe cialisation stricte vis-a -vis de l’habitat (5), la zone potentielle sera 

probablement surestime e. 

 

4.3. Traits d’histoire de vie 

 

Cette section s’inte resse a  la vulne rabilite  intrinse que d’une espe ce ou d’une population due a  ses traits 

d’histoire de vie (dont sa capacite  de reproduction) et a  ses caracte ristiques biologiques (comme l’e tendue 

de sa niche). Les attributs biologiques et les traits d’histoire de vie d’un organisme de terminent en partie le 

niveau de pre le vement qu’il peut supporter dans la nature. La compre hension de la biologie fondamentale 

d’une espe ce et de sa vulne rabilite  au pre le vement permet d’e valuer le degre  de risque plus facilement. 

 

La section 3.3.1 du module 1 offre plus de de tails sur le concept d’histoire de vie, tandis que la section 5.5 

du module 2 de crit comment la noter. 

 

Les sources d’information sur les traits d’histoire de vie des oiseaux sont notamment la base de donne es 

Amniote Life-History Database et le site Birds of the World (sur abonnement), comme de crit dans le 

module 2.  

 

Lorsque ces traits d’histoire de vie n’ont pas e te  de crits, il est parfois possible de les estimer gra ce a  des 

indicateurs, bien que cela doive faire l’objet d’une remarque et d’une mise en garde approprie es (voir la 

section 5.7 du module 2). L’un de ces indicateurs est la dure e d’une ge ne ration. 

 

4.3.1.  Utiliser la durée d’une génération comme indicateur pour les traits d’histoire de vie 

chez les oiseaux 

 
Bird et al. (2020) ont re alise  une estimation syste matique de la dure e d’une ge ne ration chez les oiseaux, en 

se basant sur les donne es publie es sur le cycle biologique et les traits d’histoire de vie, et ce pour toutes les 

espe ces, gra ce a  des mode les line aires qui ont permis d’estimer la dure e d’une ge ne ration lorsque les 

donne es n’e taient pas disponibles sur le cycle de vie. Allant de 1,42 an a  27,87 ans, la dure e d’une ge ne ration 

est infe rieure a  3,33 ans chez la plupart des espe ces d’oiseaux (chez 61 % d’entre elles). Pour les espe ces 

d’oiseaux inscrites a  la CITES, la dure e d’une ge ne ration va de 1,5 an environ a  27 ans environ, la dure e 

me diane e tant de pre s de 4,2 ans. De nombreuses variations interspe cifiques existent au niveau de la 

famille. Par exemple, dans la famille des Cacatuidae (cacatoe s), inscrite a  la CITES, la dure e d’une ge ne ration 

va de 6,8 ans (Callocephalon fimibriatum) a  27,2 ans (Cacatua galerita). 

 

Pour noter le crite re « histoire de vie » lors de la premie re e valuation, il vous faudra consulter la dure e d’une 

ge ne ration, ces donne es e tant disponibles publiquement (colonne GenLength, tableau supple mentaire 4). 

Le tableau suivant utilise ce raisonnement pour de terminer si le cycle de vie est conside re  comme 

« rapide », « ni lent, ni rapide » ou « lent », sur la base du crite re A de la Liste rouge de l’UICN, relatif a  la 

re duction de la taille de la population. Selon cette interpre tation, les espe ces dont la dure e d’une ge ne ration 

est infe rieure a  3,33 ans seraient conside re es comme ayant un cycle de vie « rapide », 3 ge ne rations e tant 

produites en moins de 10 ans. Cela comprend les Trochilidae (colibris) et plusieurs familles de 

Passeriformes (oiseaux chanteurs). 

 
Tableau 8A. Caracte risation du cycle de vie des oiseaux, en utilisant la dure e d’une ge ne ration comme indicateur, et 

note a  utiliser dans le cadre de l’e valuation simplifie e pour les oiseaux. 

Qualification Rapide Ni lent, ni rapide Lent 

Durée d’une 

génération 
< 3 ans 3–4 ans > 4 ans 

Note pour 

l’évaluation 

simplifiée 

1 2 3 

 

4.4. État de conservation 

 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_1.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://doi.org/10.1890/15-0846R.1
https://birdsoftheworld.org/bow/home
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://ueaeprints.uea.ac.uk/id/eprint/74289/2/Accepted_Manuscript.pdf
https://conbio.onlinelibrary.wiley.com/action/downloadSupplement?doi=10.1111%2Fcobi.13486&file=cobi13486-sup-0004-TableS4.xlsx
https://portals.iucn.org/library/node/10315
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La section 5.8 du module 2 de taille comment noter l’e tat de conservation. Il est possible que des 

e valuations parviennent a  des re sultats contradictoires sur l’e tat de conservation, ou bien qu’une e valuation 

mene e au niveau national ou infranational s’ave re plus pertinente pour e valuer l’impact du pre le vement 

qu’une e valuation de l’e tat de conservation global, me me si cette dernie re peut e galement apporter des 

renseignements comple mentaires sur le risque encouru. 

 

4.4.1. Utilisation des évaluations mondiales sur l’état de conservation des oiseaux 

 

Lorsqu’aucune e valuation nationale ou infranationale n’est disponible, l’e tat de conservation global des 

espe ces d’oiseaux a fait l’objet d’une e valuation exhaustive, dont les re sultats figurent dans la Liste rouge 

des espe ces menace es de l’UICN. 

 

Pour noter ce crite re sur la base de la Liste rouge de l’UICN, il convient de ve rifier la classification de l’espe ce 

concerne e sur le site de la Liste rouge de l’UICN : pour toute espe ce classe e comme « vulne rable », « en 

danger » ou « en danger critique », il convient de donner la note de « 1 ». Lorsque l’espe ce appartient aux 

cate gories « donne es insuffisantes » ou « non e value  », donnez e galement la note de « 1 ». 

 

4.5. Commerce illégal 

 

Le commerce ille gal des espe ces sauvages peut avoir un impact conse quent sur la pe rennite  des espe ces. 

Son e valuation peut se baser sur une approche qualitative – tout d’abord en recherchant des preuves de son 

existence et, ensuite, en estimant l’ampleur pre sume e de ce commerce ille gal en termes ge ne raux (p. ex. 

s’agit-il d’un commerce a  petite, moyenne ou grande e chelle). La section 5.9 du module 2 de taille la 

manie re de noter le commerce ille gal. 

 

S’il existe des preuves de l’existence d’un commerce ille gal au niveau national, ce facteur doit e tre pris en 

compte dans le processus d’e mission de l’ACNP, me me si ces preuves sont te nues ou si le commerce est 

conside re  comme minime. En l’absence de donne es nationales, les ensembles de donne es dans lesquels 

sont consigne es les saisies d’espe ces sauvages commercialise es ille galement sont : i) la base de donne es 

CITES sur le commerce ille gal (dont l’acce s est restreint aux repre sentants des gouvernements des Parties 

a  la CITES), ii) le portail TRAFFIC International Wildlife Trade Portal (en acce s libre), et iii) LEMIS (Law 

Enforcement Management Information System), le syste me d’information sur la gestion de la lutte contre la 

fraude du Service ame ricain de la pe che et de la vie sauvage (acce s restreint, sur demande, dans le cadre de 

la Loi sur l’acce s a  l’information). 

 
Encadré B : Exemple d’évaluation simplifiée pour l’amazone poudrée (Amazona farinosa) au Suriname 

L’e tude de cas comple te, y compris les sections justifiant la note de l’e valuation simplifie e, figure dans le module 14, 

qui couvre les e tudes de cas. 

Nom de l’espèce  Amazone poudre e – Amazona farinosa 

Nom de l’État de 

l’aire de répartition 

Suriname 

Rapport compilé par Pre sidence de l’autorite  scientifique du Suriname 

Date de compilation 5 de cembre 2023 

Partie 1 : Résumé 

Veuillez décrire brièvement (1 à 2 paragraphes) le commerce de l’espèce susmentionnée dans le pays concerné.  

En termes de commerce international, le Suriname est un important exportateur de spe cimens vivants d’Amazona 

farinosa. Au Suriname, le commerce des espe ces sauvages contribue a  l’e conomie du pays, et les espe ces 

d’oiseaux, dont A. farinosa, comptent pour une part importante de ses exportations. Cette espe ce est largement 

re pandue, avec une distribution continue au niveau national. Elle fait l’objet de pre le vements dans la nature, en 

vue de son exportation, aux fins suivantes : transactions commerciales, e levage en captivite , zoos, et fins 

scientifiques. Entre 2013 et 2020, 181 spe cimens vivants e taient exporte s en moyenne chaque anne e. Depuis 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://www.iucnredlist.org/fr/
https://www.iucnredlist.org/fr/
https://www.iucnredlist.org/fr/
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://citesdata.un.org/#:~:text=The%20CITES%20Illegal%20Trade%20Database,reports%20(AITR)%20since%202016.
https://citesdata.un.org/#:~:text=The%20CITES%20Illegal%20Trade%20Database,reports%20(AITR)%20since%202016.
https://www.wildlifetradeportal.org/
https://zenodo.org/records/3565869
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_14.pdf
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2022, le Suriname a mis en place un quota d’exportation ze ro pour cette espe ce, apre s une publication du 

Secre tariat CITES a  ce sujet en 2022. 

Section 2 : Note de l’évaluation simplifiée 

Veuillez donner une note à chaque critère dans le tableau ci-dessous et additionner ces notes pour obtenir la note 

finale. 

 Nombre de points 
Note 

Critère 1 2 3 

Niveau de 

prélèvement 

annuel 

Faible Moyen E leve /Inconnu 1 

Aire de répartition  Grande Moyenne Petite/Inconnue 1 

Cycle de vie Rapide Ni lent, ni rapide Lent/Inconnu 2 

État de 

conservation ou de 

menace 

Si l’espèce est menace e ou si son e tat de conservation est inconnu, il 

convient d’attribuer la note maximale de 1 point.  
0 

Commerce illégal 

Si le niveau de commerce ille gal peut e tre de duit a  partir des donne es 

relatives aux saisies, il doit e tre indique  dans la case « Niveau de 

pre le vement annuel ».  

Si l’on sait qu’un commerce ille gal existe, il convient de donner la note 

maximale de 1 point, me me si l’on en ignore le niveau.  

1 

Note finale et 

justification 

Si la note obtenue est infe rieure a  cinq (5), le commerce n’est pas 

préjudiciable (inscrire la note et la justification dans la feuille de travail 

fournie).  

Si la note de l’e valuation ACNP simplifie e est e gale ou supe rieure a  cinq (5), 

une évaluation complète doit être réalisée. 

5 

 

 

5. Réaliser une évaluation complète 

5.1. Partie 1 : Évaluation des risques 

 

Si, a  l’issue de l’e valuation simplifie e, il n’est pas possible de de terminer le caracte re non pre judiciable du 

commerce, il convient de proce der a  une e valuation plus de taille e, l’évaluation complète. La section 6 du 

module 2 offre des orientations ge ne rales sur l’e valuation comple te. Elle de taille notamment un certain 

nombre de facteurs cle s permettant de de terminer le niveau de risque, et donc les donne es ne cessaires 

pour de terminer en toute confiance le caracte re non pre judiciable du commerce (voir la figure 2D du 

module 2). Ces facteurs sont notamment : 

 

• Les caracte ristiques de la biologie de l’espe ce et de son cycle de vie 

• L’aire de re partition de l’espe ce – passe e et actuelle – et ses tendances 

• La structure, l’e tat et les tendances de la population 

• L’e tat de conservation  

• Les menaces qui pe sent sur l’espe ce 

 

Les orientations suivantes tiennent compte de ces facteurs dans le contexte des oiseaux et tentent 

d’apporter des solutions pour re soudre les proble mes lie s a  la rarete  des donne es. Elles se veulent un guide, 

qui explique les crite res qui pourraient e tre pris en compte dans le cadre de ce processus, pluto t qu’une 

liste exhaustive. L’importance ou la pertinence de ces crite res variera selon les espe ces d’oiseaux et les 

re gions. Le corps du texte de taille les sources de donne es potentielles et leur interpre tation. 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
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5.1.1.  Caractéristiques de la biologie de l’espèce et de son cycle de vie  

 

La section 5.5 du module 2 de crit en termes ge ne raux les attributs biologiques et les traits d’histoire de 

vie qui de terminent le niveau de pre le vement que l’espe ce peut supporter dans la nature, et donc le degre  

de risque associe  au commerce. 

 

De nombreux traits d’histoire de vie peuvent e tre pris en compte. Ne anmoins, pour les oiseaux, l’efficacite  

de certains crite res (tels que la taille moyenne du corps, la taille minimale du corps a  maturite  et la prise 

par unite  d’effort) est conside re e comme plus limite e lorsqu’il s’agit de poser une conclusion sur le 

caracte re non pre judiciable du pre le vement. Les de tails relatifs a  leur e valuation n’ont donc pas e te  inclus 

dans le pre sent ouvrage. L’accent est au contraire mis sur la spe cialisation vis-a -vis de l’habitat, la 

spe cialisation vis-a -vis de l’alimentation et la capacite  de reproduction, des e le ments importants qui, 

lorsqu’ils sont pris en compte en me me temps que d’autres facteurs cle s, permettent de de terminer a  quel 

point une espe ce est spe cialise e et court donc un plus grand risque en cas de pre le vement. 

 

5.1.1.1. Spécialisation vis-à-vis de l’habitat 

 
La spe cialisation vis-a -vis de l’habitat de crit la relation entre une espe ce donne e et les e le ments spatiaux 
du paysage (6), tels que l’habitat de reproduction ou les sites de nidification. Le degre  de spe cialisation 
d’une espe ce vis-a -vis de l’habitat a une incidence sur le niveau de risque associe  au pre le vement. Une 
espe ce spe cialise e vis-a -vis d’un habitat donne  courra un plus grand risque qu’une espe ce ge ne raliste, car 
elle de pend de la pre sence de caracte ristiques bien pre cises dans son habitat, comme la pre sence d’une 
certaine espe ce d’arbre. Le degre  de spe cialisation d’une espe ce vis-a -vis de son habitat de terminera 
e galement, dans une certaine mesure, sa distribution dans son aire de re partition.  
 
Chez les espèces d’oiseaux ayant des exigences précises en matière d’habitat, les effectifs peuvent être plus 
faibles que prévu et leur distribution dans leur zone d’occupation moins étendue qu’on ne pourrait le 
supposer sur la simple base d’un calcul des superficies sur une carte. Ces oiseaux peuvent être 
particulièrement menacés par la dégradation de leur habitat si celle-ci affecte leurs besoins spécifiques. 
Sont notamment concernés les oiseaux nichant dans des trous, tels que les perroquets (Psittaciformes) et 
les calaos (Bucerotidae), qui peuvent dépendre de la présence de sites de nidification appropriés, souvent 
de grands arbres morts dont les branches sont creuses ou les troncs présentent des cavités adéquates.  
 
Le calao à casque rond (Rhinoplax vigil) en est un exemple des plus extrêmes : il a besoin d’une cavité 
naturelle dans un grand arbre vivant et, comme il est incapable de s’accrocher à la verticale au tronc de 
l’arbre, la cavité doit comporter un rebord près de l’ouverture du nid afin que le mâle puisse s’y percher. 
Comme presque tous les calaos, le mâle enferme la femelle dans la cavité du nid et la nourrit jusqu’à l’envol 
des jeunes, de sorte que la mort du mâle pendant la période de nidification condamne la femelle et les 
jeunes à mourir de faim.  
 
Des donne es sont disponibles pour ces facteurs sur le site Birds of the World (sur abonnement), ainsi que 
dans les guides de terrain et la litte rature scientifique, entre autres sources.     
 

5.1.1.2. Spécialisation vis-à-vis de l’alimentation 

 
La spécialisation vis-à-vis de l’alimentation (ou la spécialisation du régime alimentaire) fait référence à 
l’ensemble des préférences alimentaires d’une espèce donnée ; elle peut être associée à certains risques ou 
vulnérabilités en cas de prélèvement. Par exemple, les espèces frugivores qui se réunissent autour d’un site 
d’alimentation local (comme un arbre fruitier) peuvent se montrer plus vulnérables au risque de 
surexploitation, car ces sites peuvent être des points de mire pour les chasseurs et les piégeurs. 
 
Parmi les exemples inscrits à la CITES, citons les frugivores (qui consomment des fruits) tels que les 
perroquets (Psittaciformes), les pigeons frugivores (tels que Ducula mindorensis), les calaos (Bucerotidae) 
et les touracos (Tauraco spp.), ainsi que les nectarivores (qui consomment du nectar) tels que les colibris 
(Trochilidae), certains pouvant se spécialiser dans certaines espèces de fleurs [comme le colibri porte-épée 
(Ensifera ensifera), qui se spécialise dans les fleurs longues et tubulaires telles que celles de Passiflora 
mixta]. Le calao à casque rond (Rhinoplax vigil), une espèce spécialiste au large domaine vital qui ne 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://birdsoftheworld.org/bow/home
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consomme que certains types de figues, se montre ainsi particulièrement vulnérable aux chasseurs, ceux-
ci faisant le guet près des arbres fruitiers visités par ces oiseaux. 
 
Des donne es sont disponibles pour ces facteurs sur le site Birds of the World (sur abonnement), ainsi que 

dans les guides de terrain et la litte rature scientifique, entre autres sources.  

 

5.1.1.3. Structures de reproduction 
 
Selon l’espèce, les oiseaux peuvent être monogames (les mâles et les femelles forment des couples et les 
deux sexes peuvent participer à la construction du nid et à l’élevage des jeunes), polygynes (un mâle peut 
s’accoupler avec plusieurs femelles et ne participe pas souvent à la construction du nid ou à l’élevage des 
jeunes), ou une variante de ces deux modèles. 
 
Les oiseaux polygynes inscrits à la CITES comprennent les colibris (Trochilidae) et presque tous les oiseaux 
de paradis (Paradisaeidae). Chez ces oiseaux, les adultes mâles ayant atteint la maturité sexuelle présentent 
souvent des couleurs vives ou un plumage d’apparat, et ils peuvent être particulièrement recherchés dans 
le commerce. Il peut cependant s’écouler plusieurs années avant que les mâles de ces espèces n’acquièrent 
leur plumage d’adulte [5 à 6 ans par exemple pour le paradisier grand-émeraude (Paradisaea apoda)], et 
ces mâles peuvent être responsables de la plupart des accouplements au sein d’une population. Le 
prélèvement sélectif de mâles adultes chez ces espèces peut avoir un effet plus important sur la santé 
génétique de la population que le prélèvement d’un nombre similaire de mâles chez les espèces 
monogames. 
 

5.1.1.4. Structure de la population 

 
Par « structure de la population », on entend la composition (ou la configuration des individus) d’une 
population donnée. La structure d’une population peut être caractérisée soit par ses paramètres 
démographiques (p. ex. sexe, âge, fécondité, mortalité et migration), soit par ses marqueurs génétiques 
(ADN uniparental, séquences génomiques, produits géniques), soit par les deux. Pour les oiseaux 
migrateurs, il convient de tenir compte des populations hivernantes, reproductrices et résidentes. 
 
Le shama a  croupion blanc (Copsychus malabaricus) est une espe ce largement re pandue, son aire de 
re partition s’e tendant de l’Inde a  l’Indone sie, avec de nombreuses sous-espe ces (entre 13 et 17) et sous-
populations. Des e tudes re centes ont mis en e vidence l’existence de sous-populations distinctes, confine es 
a  de petites î les, a  l’ouest de Sumatra et a  l’est de Java par exemple. Dans ces sous-populations, le risque 
associe  au pre le vement est plus important et il convient d’adopter un principe de pre caution lors de 
l’e valuation du pre le vement propose  dans ces re gions. 
 

5.1.1.5. Capacité de reproduction 
 

Les facteurs qui caracte risent la capacite  de reproduction sont, entre autres, la fre quence de la reproduction 

et le nombre de petits par e ve nement reproductif (c’est-a -dire la taille de la ponte).   

 

La saison et la structure de reproduction sont e galement des facteurs importants a  prendre en compte 

lorsque l’on examine les impacts du pre le vement et de la gestion chez les oiseaux. Il est e galement possible 

de s’appuyer sur les informations disponibles sur la saison de reproduction pour e valuer ou orienter les 

mesures de gestion.  

 

Vous trouverez des donne es sur ces facteurs dans la base de donne es Amniote Life History Database (acce s 

libre) ainsi que sur le site Birds of the World (sur abonnement), entre autres sources. 

 

5.1.2.  Aire de répartition de l’espèce – passée et actuelle – et ses tendances 

 

La section 6.3 du module 2 de crit en termes ge ne raux a  quel point il est important de tenir compte de 

l’aire de re partition (passe e et actuelle) d’une espe ce, ainsi que de ses tendances dans le temps (p. ex. : est-

elle stable, est-elle en train de diminuer, ou au contraire de s’e tendre ?). De plus amples de tails sur la prise 

https://birdsoftheworld.org/bow/home
https://doi.org/10.24097/wolfram.48117.data
https://birdsoftheworld.org/bow/home
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
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en compte de ce facteur pour les espe ces migratrices sont inclus dans le module 6, relatif aux espe ces 

migratrices et aux populations transfrontie res. 

 

BirdLife International a compile  des cartes de re partition ge ographique qui de taillent l’aire de re partition 

mondiale actuelle d’une espe ce donne e ; les zones ou  l’on sait ou pre sume que l’espe ce s’est e teinte sont 

e galement illustre es pour certaines espe ces lorsque les donne es sont disponibles. eBird propose en outre 

des cartes de crivant la fre quence a  laquelle l’espe ce est observe e, sur la base des donne es d’observation 

d’eBird. 

 

5.1.2.1. Nombre de sites ou de sous-populations 

 
En re gle ge ne rale, les espe ces disperse es, re parties sur plusieurs sites, courent un moins grand risque 
d’extinction, tandis que les espe ces occupant un faible nombre de sites (ge ne ralement cinq ou moins / 
espe ces insulaires ende miques) sont plus vulne rables aux effets des activite s humaines, telles que le 
pre le vement ou les e ve nements stochastiques. Le fait de cibler une seule sous-population lors des 
pre le vements peut entraî ner un de clin de l’abondance a  long terme. De me me, les espe ces fortement 
fragmente es, compose es de sous-populations isole es sur le plan ge ographique, sont plus vulne rables en 
raison du manque de nouveaux arrivants et d’e changes ge ne tiques, et de la plus grande vulne rabilite  des 
petites populations isole es face a  leur surexploitation ainsi qu’a  la de gradation et a  la perte de leur habitat.     
Le glossaire CITES de finit une sous-population comme un « groupe géographiquement ou autrement séparé 

d’une population, entre lesquels les échanges génétiques sont limités ». 

 

De nombreuses espe ces d’oiseaux comprennent des sous-populations ainsi que des sous-espe ces 

reconnues. En l’absence d’informations sur les sites faisant l’objet d’un suivi, les cartes de la zone 

d’occupation ou de la zone d’habitat pourraient aider a  mieux comprendre la manie re dont l’espe ce est 

re partie, ainsi que le nombre potentiel de sites ou de sous-populations. 

 

Sur le plan taxonomique, l’existence d’une sous-population d’oiseaux s’exprime souvent par l’attribution 
du statut de sous-espe ce, son identification s’effectuant de plus en plus gra ce aux progre s accomplis dans 
la ge nomique des populations. Bien que les sous-espe ces ne soient ge ne ralement pas inscrites aux Annexes 
de la CITES, le fait de savoir si le pre le vement vise une sous-population ou une sous-espe ce peut jouer un 
ro le important dans l’e valuation du risque pose  par le commerce. Toutes les sous-espe ces reconnues sont 
re pertorie es dans le manuel Handbook of the Birds of the World (Manuel des oiseaux du monde) ainsi que 
sur la liste de BirdLife. 
 

5.1.2.2. Structure, état et tendances de la population 

 

La structure de la population (y compris l’abondance/le nombre d’individus, la densite , le sexe et l’a ge) est 

un facteur important pour l’e valuation du risque. Chez les oiseaux, contrairement a  d’autres taxons, les 

de clins de populations ont tendance a  e tre suivis de nouveaux de clins, les donne es montrant que le 

re tablissement total des populations ayant subi un de clin (de plus de 30 %) est plus lent que chez d’autres 

taxons (11). Les donne es disponibles sur les tendances des populations d’oiseaux a  l’e chelle mondiale sont 

e value es et publie es dans la Liste rouge de l’UICN pour les oiseaux, les tendances actuelles des populations 

e tant conside re es comme « stables », « en augmentation », « en diminution » ou « inconnues ». Des cartes 

de l’e tat et des tendances des populations sont e galement disponibles sur eBird pour un petit nombre 

d’espe ces. La section 6.4 du module 2 de crit a  quel point il est important d’e valuer la structure, l’e tat et 

les tendances de la population dans la zone de pre le vement, au niveau national et international. 

 

5.1.2.3. Nombre d’individus matures 

 

Les estimations des populations d’oiseaux (base es sur le nombre d’individus matures) couvrent six ordres 

de grandeur (de moins de 10 individus a  plus de 47 millions), 73 % des oiseaux menace s (1088 espe ces) 

comptant moins de 10 000 individus. 

 

Les e valuations de la Liste rouge de l’UICN aux niveaux national, re gional et mondial peuvent s’ave rer une 

ressource utile, car elles contiennent des estimations du nombre d’individus matures. Les Listes rouges 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_6.pdf
https://datazone.birdlife.org/home
https://science.ebird.org/en/status-and-trends
https://science.ebird.org/en/status-and-trends
http://cites.org/fra/resources/terms/glossary.php#s
http://datazone.birdlife.org/userfiles/file/Species/Taxonomy/HBW-BirdLife_Checklist_v7_Dec22.zip
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
http://www.birdlife.org/state-of-the-worlds-birds
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nationales sont disponibles sur le site National Red List, bien que celles-ci n’aient e te  mene es a  bien que 

par quelques pays dans le monde. Lorsque les estimations des populations nationales ne sont pas 

disponibles, la Liste rouge de l’UICN fournit des estimations mondiales de la taille des populations, mesure e 

en nombre d’individus matures. 

 

L’application du crite re C de la Liste rouge de l’UICN peut venir appuyer l’e valuation de l’impact du 

commerce et du caracte re pre judiciable potentiel, sur la base du nombre d’individus matures. Le crite re C 

de l’UICN stipule qu’une taille de population infe rieure a  10 000 individus matures au niveau mondial ou 

national pourrait indiquer que l’espe ce est menace e et qu’un examen plus pousse  serait ne cessaire. 

 

5.1.2.4. Abondance et suivi de la population 

 

Les oiseaux sont de loin le groupe d’espe ces le plus surveille  au monde. Le nombre d’observations fournies 

par la science citoyenne ne cesse de croî tre (7) et ces donne es sont de plus en plus inte gre es aux analyses 

de populations (8, 9). Si des estimations sont disponibles, ces donne es devraient e tre utilise es en priorite . 

Les donne es relatives a  l’abondance des populations peuvent e tre disponibles sous la forme de registres de 

suivi tenus par des institutions nationales ou incluses dans des ensembles de donne es publie es, des revues 

scientifiques ou encore des fonds de donne es de la socie te  civile. 

 

En l’absence de registres de suivi nationaux, des donne es de re fe rence ont e te  compile es sur l’abondance 

des populations par le Living Planet Index pour 17 576 populations (nationales et/ou infranationales) de 

1802 espe ces d’oiseaux. Par re gion, le plus grand nombre de donne es sur l’abondance provient des e tudes 

re alise es en Oce anie (n=7 260), en Europe (n=2 050), en Ame rique du Nord (n=2 769) et en Ame rique 

latine et Caraî bes (n=1 051). Ces donne es peuvent e tre te le charge es sur le portail de donne es Living Planet 

Index. Les donne es comprennent notamment une se rie chronologique sur l’abondance des populations 

(pour la pe riode 1950-2020, avec des entre es pour chaque anne e ou  des donne es e taient disponibles), le 

pays, la localisation (dans le pays), l’unite  (comme le nombre d’individus), la me thode, le caracte re 

migratoire ou non de l’espe ce, et la citation de l’e tude originale. En l’absence de tendances sur l’abondance 

des populations individuelles ou nationales, les tendances des populations mondiales ont fait l’objet 

d’e valuations pour de nombreuses espe ces. Lorsqu’elles sont disponibles, les donne es sur les tendances 

des populations d’oiseaux dans le monde sont compile es, synthe tise es et publie es par BirdLife 

International pour la Liste rouge de l’UICN pour les oiseaux, les tendances mondiales e tant conside re es 

comme « stables », « en augmentation », « en diminution » ou « inconnues ». Ces e valuations peuvent 

contribuer a  la pre paration des ACNP. Des cartes de l’e tat et des tendances des populations sont e galement 

disponibles sur eBird pour un petit nombre d’espe ces. 

 

5.1.2.5. Sex-ratio et structure des âges 

 

Il importe de comprendre la structure des a ges et le sex-ratio d’une population, car le pre le vement de 

certains individus peut avoir un impact disproportionne  sur la population. Chez les oiseaux, il est important 

de noter que le sex-ratio entre les adultes ma les et les adultes femelles des populations sauvages pre sente 

bien souvent un biais en faveur des ma les, bien que le sex-ratio soit ge ne ralement e quilibre  a  la naissance. 

Des taux de mortalite  plus e leve s chez les femelles sont en grande partie a  l’origine de ce de se quilibre. Le 

pre le vement des femelles ayant atteint la maturite  sexuelle peut avoir un impact plus important sur la 

structure de la population que ce a  quoi l’on pourrait attendre si le sex-ratio e tait e quilibre  chez les adultes. 

  

5.1.3.  État de conservation 

 

Voir la section 4.4 de ce module, ainsi que la section 6.1.4 du module 2. 

 

5.1.3.1. Menaces et autres pressions  

 

La section 6.1.5 du module 2 de crit a  quel point il est important d’e valuer les menaces ou pressions 

supple mentaires auxquelles une espe ce ou une population est soumise, lorsque l’on souhaite de terminer 

sa capacite  a  supporter les niveaux de pre le vement propose s.  

https://www.nationalredlist.org/
https://www.iucnredlist.org/fr/
https://doi.org/10.1111/cobi.13721
https://www.livingplanetindex.org/
https://www.livingplanetindex.org/stats
https://www.livingplanetindex.org/data_portal
https://www.livingplanetindex.org/data_portal
https://doi.org/10.1111/j.1474-919X.2007.00724.x
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf


Orientations CITES sur les avis de commerce non pre judiciable   Version 1.1 

  

Module 8 – Oiseaux 
– 14 – 

 

 

Les e valuations de la Liste rouge mene es aux niveaux national, re gional et mondial peuvent constituer une 

ressource utile lorsqu’il s’agit d’e valuer les menaces. Les Listes rouges nationales sont disponibles sur le 

site National Red List, bien que celles-ci n’aient e te  mene es a  bien que par quelques pays dans le monde.  

Parmi les menaces qui pèsent sur les espèces d’oiseaux et qui pourraient s’avérer pertinentes, citons 
notamment (sans s’y limiter) : la persécution directe des vautours et des autres oiseaux de proie, l’impact 
des espèces envahissantes sur les oiseaux insulaires, et la propagation d’agents pathogènes tels que la 
grippe aviaire et le paludisme aviaire. 
 
Le vautour charognard (Necrosyrtes monachus) e tait autrefois l’un des vautours les plus re pandus en 

Afrique subsaharienne. Il est aujourd’hui conside re  comme une espe ce « en danger critique » par la Liste 

rouge de l’UICN. On pre sume que le de clin extre mement rapide de la population de cette espe ce est 

actuellement du  aux empoisonnements effectue s a  l’aveuglette, au commerce inte rieur et re gional aux fins 

de la me decine traditionnelle, a  la chasse de subsistance, a  la perse cution, aux e lectrocutions, ainsi qu’a  la 

perte et a  la de gradation de son habitat. Des diminutions tre s rapides de la population mondiale ont e te  

estime es a  partir des donne es provenant de transects routiers en Afrique de l’Ouest, au Cameroun, au 

Botswana et au Kenya. Toutefois, en Afrique de l’Ouest, les donne es ne couvrent que la pe riode pre ce dant 

l’anne e 2004, a  une e poque ou  les taux de diminution y e taient plus faibles qu’en Afrique centrale et qu’en 

Afrique de l’Est. Depuis lors, des diminutions tre s rapides et des disparitions locales ont e te  signale es dans 

de nombreux pays d’Afrique de l’Ouest, au point que les de clins qui y sont observe s ont probablement 

de passe  les diminutions tre s rapides d’Afrique centrale et d’Afrique de l’Est. L’ampleur de ces de clins et la 

menace probablement constante que posent la perse cution et le pre le vement ge ne ralise s influenceraient 

vraisemblablement fortement toute e valuation ACNP. 

 

Entre autres sources d’information sur les menaces, citons les fiches d’information de Birdlife et les 

donne es spe cifiques au niveau local, par exemple celles fournies par les chercheurs nationaux et les 

organismes nationaux de l’agriculture et de protection des espe ces sauvages. Les connaissances 

e cologiques locales peuvent e galement fournir de pre cieux renseignements sur les menaces qui pe sent sur 

les populations d’oiseaux.  

 

5.2. Partie 2 : Évaluation des impacts et de la gestion 

 
5.2.1. Impacts du prélèvement  

 

Lorsque le niveau de pre le vement optimal est de passe , la population commence a  de cliner et le 

pre le vement n’est plus durable. Chez les oiseaux, les preuves sugge rent que, pour certaines espe ces, la 

marge est e troite entre les volumes de pre le vement qui sont durables et ceux qui ne le sont pas (10). La 

section 6.2.1 du module 2 offre des orientations d’ordre ge ne ral sur les impacts du pre le vement. 

 

On ne dispose pas de me thode solide pour e valuer les niveaux de pre le vement optimaux, ou pour en de duire 

l’impact potentiel du commerce sur les oiseaux. Les e valuateurs doivent par conse quent examiner les 

preuves disponibles sur les niveaux de pre le vement annuels et les mettre en relation avec les facteurs 

de crits dans la section 4.1 sur l’e valuation des risques. L’accent devrait e tre mis sur le fait de veiller au 

caracte re non pre judiciable en assurant un suivi en continu de l’impact du pre le vement et a  la mise en 

œuvre d’autres mesures de gestion. 

 

Lorsque l’on examine les impacts du pre le vement, il faut tenir compte de toute mortalite /perte effective 

survenue chez la population sauvage en lien avec le pre le vement, afin de de terminer la durabilite  de ce 

dernier (p. ex., de la consommation locale de viande au commerce international) ; cela peut inclure le 

de barquement de prises accessoires, la mortalite  apre s rejet ou remise en liberte , ainsi que la mortalite  ou 

les blessures subies par les spe cimens qui sont rejete s sur place. 

 

5.2.2.  Mortalité liée au prélèvement 

 

https://www.nationalredlist.org/
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
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Il est important de noter que les niveaux de prélèvement estimés pour le commerce de spécimens vivants 
doivent tenir compte de la mortalité pré-exportation. Les données disponibles sur les taux de mortalité liée 
au prélèvement sont rares, et certains facteurs sont susceptibles d’être très spécifiques à un contexte donné 
(p. ex. à l’espèce, au pays, à la réglementation). Les données indiquent que le taux de mortalité des 
perroquets prélevés dans la nature est estimé à 75 % avant même que ceux-ci ne soient commercialisés. 
 
Des informations sur deux étapes de ce commerce ont permis d’évaluer les taux de mortalité liée au 
prélèvement pour le commerce du perroquet jaco (Psittacus erithacus) au Nigéria (11) : tout d’abord, le 
relevé du nombre minimum d’oisillons morts entre leur retrait du nid et leur vente à un commerçant et, 
ensuite, une discussion avec les personnes impliquées dans le commerce pour proposer une estimation de 
la proportion d’oiseaux arrivant morts sur le marché. En comparant le nombre d’oiseaux capturés au 
nombre d’oiseaux encore en vie lors de leur commercialisation, ces deux étapes permettent d’estimer le 
taux de mortalité. Dans le cas du perroquet jaco, les données de ces deux étapes ont permis d’estimer le 
taux de mortalité à ce stade à 60-66 %, preuve que le taux de mortalité associé au commerce peut être 
élevé. D’autres facteurs peuvent s’avérer utiles pour estimer les taux de mortalité, notamment la mortalité 
i) au moment de la capture, ii) pendant le confinement par les piégeurs, et iii) pendant le transport et la 
quarantaine. 
 

5.2.3. Impacts du commerce 

 

La section 6.2.2 du module 2 de crit a  quel point il est utile d’e valuer les impacts du commerce (le gal et 

ille gal) lorsqu’il s’agit d’e valuer le caracte re non pre judiciable, en s’appuyant notamment sur les sources de 

donne es pertinentes. 

 

5.2.4.  Suivi de la population 

 

Le suivi de la population est un e le ment fondamental pour comprendre l’impact du pre le vement. Pour une 

vue d’ensemble, voir la section 6.2.3 du module 2. Des de tails supple mentaires sur les approches de suivi 

des oiseaux figurent dans le tableau 8B, qui comprend e galement des exemples a  titre de re fe rence. 

  

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
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Tableau 8B. Me thodes pour le suivi des oiseaux sur le terrain. Adapte  d’Irham (2018) (12). 

Méthode Description 

Écosystèmes 

appropriés Complexité 

Communautés/espèces 

Techniques 

générales de 

relevé et de 

comptage des 

oiseaux 

Orientations ge ne rales sur les diffe rentes 

techniques de comptage et de releve  des oiseaux 

Tous Du simple au complexe Toutes les espe ces 

Toutes les espe ces 

Rapaces 

Perroquets 

Toutes les espe ces 

Relevé par zone L’observateur prend note de la liste des espe ces 

observe es dans une zone donne e, ou de la distance 

parcourue pour observer un nombre 

pre de termine  d’individus. Cette me thode peut e tre 

utilise e pour estimer la richesse et l’abondance 

relative des espe ces et servir de base a  un suivi 

quantitatif plus syste matique (p. ex. points de 

comptage et e chantillonnage par la distance). 

Tous Simple a  re aliser, il ne s’agit la  que d’une 

e valuation de base. Associe e a  la me thode dite 

de la « liste des 10 espe ces », elle peut fournir la 

fre quence d’occurrence, qui peut refle ter 

l’abondance des espe ces.  

Toutes les espe ces 

Toutes les espe ces 

Points de 

comptage (Point 

count) 

L’observateur prend note des espe ces d’oiseaux et 

de leurs effectifs dans une zone d’observation 

donne e. La zone d’observation correspond a  un 

certain rayon (p. ex. 25 a  50 m) autour d’un point 

pre de termine . L’observateur prend note des 

oiseaux observe s (de tecte s) pour une pe riode et 

un lieu donne s. Ces observations peuvent e tre 

regroupe es par type : primaire, comple mentaire, 

survol, etc. 

 

Cette me thode peut e tre utilise e pour estimer les 

effectifs re els d’une population, son abondance 

relative, ses tendances (en cas de comptage 

pe riodique, effectue  par pe riode/saison). 

 

Ces donne es peuvent e tre combine es avec des 

quadrants de ve ge tation afin d’en de terminer la 

Convient aux 

e cosyste mes a  fort 

couvert ve ge tal, 

comme les fore ts 

et les terrains 

accidente s 

Cette me thode peut e tre applique e de manie re 

ale atoire ou syste matique, c’est-a -dire selon un 

syste me pre de termine . Le taux d’erreur peut 

e tre plus important qu’avec d’autres me thodes, 

certains individus pouvant e tre compte s deux 

fois et des erreurs pouvant e tre faites dans 

l’estimation de la distance. 

Oiseaux terrestres 

Amazone a  front blanc 

Toutes les espe ces 

Oiseaux se rassemblant 

en dortoirs 
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Méthode Description 

Écosystèmes 

appropriés Complexité 

Communautés/espèces 

structure et la composition. Ces informations 

permettent une mode lisation e cologique des 

communaute s d’oiseaux et des habitats associe s. 

Transect 

linéaire / 

Échantillonnage 

par la distance / 

Points de 

comptage par la 

distance (Line 

transect / 

Distance 

sampling / Point 

count distance 

sampling) 

Lors d’un releve  par transect line aire, 

l’observateur marche a  vitesse constante le long 

d’un itine raire pre de termine  et prend note des 

espe ces observe es (vues ou entendues) de part et 

d’autre du chemin. 

 

Cette me thode est utilise e pour estimer 

l’abondance et la densite  des populations 

d’oiseaux dans un lieu donne . 

Me thode limite e 

aux e cosyste mes 

dans lesquels il est 

possible de cre er 

un itine raire 

relativement facile 

d’acce s – il est 

donc moins adapte  

a  la ve ge tation 

dense et aux 

paysages 

vallonne s. 

Cette me thode permet de couvrir la zone de 

releve  relativement rapidement, et son taux 

d’erreur est infe rieur a  celui des points de 

comptage. Parmi ses inconve nients, citons les 

difficulte s a  e valuer la distance entre 

l’observateur et l’oiseau, un facteur important 

pour estimer la densite , et la possibilite  que les 

oiseaux s’envolent a  l’approche de l’observateur. 

Bulbul a  te te jaune 

Oiseaux migrateurs et 

nicheurs (passereaux) 

Calao a  cimier 

Rapaces 

Cacatoe s aux yeux bleus 

Toutes les espe ces 

Cacatoe s de Goffin et lori 

re ticule  

Cacatoe s blanc, lori 

noira, lori e caille  

Oiseaux de montagne 

Science citoyenne Ope ration de comptage d’oiseaux effectue e par les 

volontaires d’une communaute , sans recours a  des 

techniques de comptage particulie res.  

Tous Les donne es sur la re partition ge ographique et 

l’occurrence des oiseaux peuvent e tre de rive es 

des renseignements tire s de la science citoyenne.  

Toutes les espe ces 

Toutes les espe ces 

Toutes les espe ces 

Suivi du 

commerce 

Me thode base e sur les oiseaux en circulation dans 

le commerce. Les valeurs de la population sont 

mesure es a  partir du nombre d’individus pre leve s 

dans la nature et disponibles a  la vente. 

 

Lorsqu’une espe ce est fre quemment observe e lors 

des ope rations de releve s, on peut supposer que sa 

population est toujours en deça  de sa capacite  de 

Marche s, marche s 

en ligne, rapports 

des me dias 

Il s’agit d’une me thode indirecte, donc moins 

pre cise que les me thodes d’observation directe, 

car elle repose sur la dynamique des marche s 

(c’est-a -dire sur la valeur et l’effort du pie geur). 

Il est difficile de de terminer la provenance des 

spe cimens. 

Toutes les espe ces 

Toutes les espe ces 

Toutes les espe ces 
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Méthode Description 

Écosystèmes 

appropriés Complexité 

Communautés/espèces 

charge. Si l’offre diminue, on peut en de duire que 

la population est en de clin dans la nature.  
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5.2.5.  Mesures de gestion proposées ou mises en place, y compris celles de gestion 

adaptative  

 
La section 9 du module 1 offre des conseils sur la gestion adaptative et les ACNP assortis de conditions, y 

compris sur les avantages et les inconve nients des diffe rents types d’ACNP assortis de conditions. La 

section 6.2.4 du module 2 de finit les questions cle s qui peuvent e tre prises en compte pour examiner les 

mesures de gestion propose es ou mises en place afin de veiller a  ce que le pre le vement et le commerce ne 

soient pas pre judiciables et que les risques identifie s soient atte nue s. 

 

Si l’on soupçonne que le commerce est pre judiciable, il convient de mettre en place des mesures de gestion. 

Si la ne cessite  d’une mise en œuvre ou d’une re vision des proce dures de gestion a e te  identifie e, mais que 

ces dernie res n’ont pas encore e te  adopte es, alors les Parties doivent de crire les actions de suivi et les 

interventions de gestion pre vues, ainsi que la manie re dont les re sultats doivent e tre interpre te s dans l’avis 

de commerce non pre judiciable. 

 

L’ouvrage Bird Conservation – Evidence for the effects of interventions (Conservation des oiseaux – Preuves 

des effets des interventions) propose une e valuation comple te des types et des effets des diffe rentes 

interventions sur la conservation des oiseaux. Dans cette publication, la section 8, intitule e « On Biological 

Resource Use » (Utilisation des ressources biologiques), se penche sur les interventions de gestion conçues 

spe cifiquement pour reme dier aux impacts de l’exploitation. Un re sume  de certaines de ces interventions 

figure dans l’encadre  ci-dessous. Les encadrés C et D pre sentent des exemples de gestion des espe ces qui 

se rapprochent de la gestion adaptative. 

 

5.2.5.1. Soutenir la gestion communautaire durable des oiseaux exploités 

 

Si une communaute  donne e de pend de l’exploitation de populations d’oiseaux, elle souhaitera peut-e tre 

be ne ficier d’un soutien pour exploiter ces populations de manie re durable, afin de veiller a  ce qu’elles soient 

pe rennes et puissent continuer a  e tre exploite es a  l’avenir. Pourtant, la meilleure façon de proce der n’est 

pas toujours e vidente : les programmes visant a  faciliter la gestion communautaire locale en vue d’assurer 

un pre le vement durable peuvent donc contribuer a  re duire la surexploitation. Il existe des exemples de cas 

ou  les populations sauvages d’oiseaux ont augmente  a  la suite d’interventions en lien avec des moyens 

d’existence durables qui de pendent des oiseaux. 

 

5.2.5.2. Marquer les œufs afin de diminuer leur attrait pour les collectionneurs  

 

Dans certains cas, l’exploitation peut concerner les œufs, qui sont alors retire s des nids. Cette pratique peut 

e tre extre mement pre judiciable pour certaines espe ces qui se reproduisent lentement, et elle est d’autant 

plus pre judiciable lorsque la valeur – et donc la demande – est grande : c’est notamment le cas des œufs 

d’espe ces plus rares. Cela a conduit a  l’interdiction du pre le vement d’œufs dans de nombreux pays. Le fait 

de marquer les œufs sans les endommager fait que ceux-ci peuvent perdre de leur attrait, les 

collectionneurs s’inte ressant aux œufs pour leur aspect esthe tique. 

 

5.2.5.3. Déplacer les oisillons pour réduire le braconnage  

 

Les oisillons sont e galement particulie rement vulne rables a  l’exploitation, puisqu’ils ne peuvent pas voler 

et sont donc confine s dans leur nid. Cette situation est particulie rement proble matique pour les espe ces 

telles que les perroquets, destine s a  e tre commercialise s comme animaux de compagnie, car les oisillons 

peuvent e tre facilement e leve s en captivite  avant d’e tre vendus. Lorsque l’on de place les oisillons vers des 

zones plus su res, il est possible de re duire la menace pose e par l’exploitation, mais cette ope ration peut 

cou ter cher et prendre du temps. Dans le cadre d’une e tude de cas, des poussins d’amazones a  e paulettes 

jaunes (Amazona barbadensis) ont e te  enleve s des nids pendant la nuit et ramene s le matin, une ope ration 

qui n’est probablement possible que pour les espe ces soumises a  une gestion tre s intense. 

 

 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_1.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://www.researchgate.net/publication/268214226_Bird_Conservation_-_evidence_for_the_effects_of_interventions
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Encadré C : Prévention des prélèvements, de l’abattage et du commerce illégaux du calao à casque rond 

  

Chasse  dans toute son aire de re partition pour son casque solide et unique en son genre, qui est utilise  pour re aliser 

des sculptures ornementales, le calao a  casque rond (Rhinoplax vigil) est une espe ce ende mique a  l’Asie du Sud-Est. 

Le commerce international des parties, produits ou spe cimens de cette espe ce a  des fins principalement 

commerciales est ille gal en vertu de la CITES depuis 1975, et la le gislation nationale de la plupart des E tats de l’aire 

de re partition en interdit la chasse et le commerce. La forte demande continue cependant de favoriser les 

pre le vements, l’abattage et le commerce ille gaux et non durables. Le commerce connaissant un essor, l’espe ce a e te  

reclasse e en 2015 dans la cate gorie « en danger critique » dans la Liste rouge de l’UICN. Suite a  cela, BirdLife et 

d’autres organisations ont mis au point une strate gie de conservation et un plan d’action a  l’e chelle de l’aire de 

re partition afin d’assurer la conservation de l’espe ce. Ce plan a e te  largement adopte  dans l’ensemble de l’aire de 

re partition, et de nombreuses actions sont de ja  en cours. Il s’agit notamment d’assurer le suivi des populations de 

calaos et des activite s de braconnage, d’identifier les sites les plus importants pour les calaos, de faire participer le 

public et de le sensibiliser, de perturber les routes commerciales gra ce a  des saisies aux points de transit, 

d’ame liorer la lutte contre la fraude sur les sites de braconnage, et de travailler avec les peuples autochtones et les 

communaute s locales pour les de signer comme gardiens de leurs populations locales de calaos. Cette approche a 

permis de se curiser plusieurs sites hautement prioritaires en Indone sie, en Malaisie, au Myanmar et en Thaî lande, 

les sites de ces pays faisant office de « refuges » ou  les calaos se reproduisent et sont prote ge s des pre le vements 

ille gaux. 

 

Encadré D : L’autorégulation locale peut s’avérer plus efficace qu’une interdiction pure et simple pour 

garantir une utilisation durable des ressources 

Bien que parfois ne cessaire, l’interdiction pure et simple ne se montre 
pas toujours le me canisme le plus efficace ou le plus souhaitable 
lorsqu’il s’agit de faire face a  des niveaux de chasse non durables. Par 
exemple, dans la zone importante pour la conservation des oiseaux 
(ZICO) du lac Chilwa, au Malawi, ou  la chasse au gibier a  plumes reve t 
une importance particulie re pour les moyens d’existence locaux, les 
clubs de chasse ont re ussi a  mettre en œuvre des mesures pour 
contro ler la chasse. Ils ont e galement pre vu un ensemble d’amendes 
qui, applique es au niveau local, contribuent a  financer des projets 
communautaires. Ce syste me d’autore gulation fonctionne bien et, plus 
important encore, il est respecte  par la communaute  locale.  

Zone importante pour la conservation des oiseaux (ZICO), le lac Chilwa est un lac peu profond de près de 700 km2 
bordé de marécages et de prairies soumises à des crues saisonnières. Très riche en poissons, il assure la subsistance 
d’environ 60 000 personnes. Il répond aux critères des ZICO principalement en raison de ses grands 
rassemblements d’oiseaux d’eau. La chasse de ces oiseaux assure la subsistance des communautés depuis bien 
longtemps, mais leur exploitation commerciale à grande échelle a débuté en 1996, lorsque le lac s’est asséché et 
que le secteur de la pêche s’est effondré. Cette capacité à passer d’une ressource à l’autre est un aspect important 
de la résilience des individus qui dépendent des ressources naturelles et vivent dans un contexte incertain. Une 
étude réalisée en 1998-1999 a toutefois estimé que plus d’un million d’oiseaux d’eau avaient été prélevés à la suite 
de l’assèchement du lac, un niveau qui ne semblait pas durable. 
 
La réponse du partenaire de BirdLife, la Wildlife and Environmental Society of Malawi (WESM), n’a pas été, comme 
on aurait pu s’y attendre, de chercher à interdire la chasse aux oiseaux, mais au contraire de trouver le moyen de 
donner aux communautés la responsabilité et la capacité de gérer elles-mêmes leurs ressources de manière 

https://iucnhornbills.org/wp-content/uploads/2018/09/HelmetedHornbill_actionplan_final_LR.pdf
https://iucnhornbills.org/wp-content/uploads/2018/09/HelmetedHornbill_actionplan_final_LR.pdf
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durable. La loi du Malawi sur les espèces sauvages a été révisée pour permettre la création de zones désignées 
« aires conservées par la communauté ». Sous la direction de l’antenne de la WESM à Zomba, 20 clubs de chasse 
ont été créés autour du lac, des représentants étant élus pour participer à un groupe de coordination. La WESM a 
œuvré avec les clubs et les autorités locales pour parvenir à un accord sur les mesures à mettre en place, telles que 
l’établissement d’une période de fermeture de la chasse, de réserves de chasse, de permis de chasse et de quotas. 
Celles-ci ont été inscrites dans un arrêté et assorties d’un ensemble d’amendes et de mesures visant à sanctionner 
les infractions. Il importe de noter que le processus dans son ensemble se déroule au niveau local : les chefs 
traditionnels s’occupent des contrevenants, tandis que les amendes contribuent à financer des projets 
communautaires tels que la réparation des puits et l’amélioration des bâtiments scolaires. 
 
Jusqu’à présent, le système fonctionne bien et les règlements semblent être respectés. Les clubs de chasse 
cherchent maintenant à diversifier leurs moyens d’existence. Les chasseurs s’assurent un revenu supplémentaire 
en guidant les touristes et ils ont élaboré, avec l’aide de la WESM, un plan d’activité pour le tourisme. Les chasseurs 
réalisent également un comptage des oiseaux quatre fois par an, en janvier, en avril, en juillet et en octobre. 

5.3. Évaluation des impacts sur l’écosystème (à réaliser dans les situations présentant un 

risque élevé) 

 

Lorsque l’e valuation comple te porte sur une situation pre sentant un risque e leve , il devient alors pertinent 

d’e valuer l’impact qu’a le pre le vement a  des fins commerciales sur le ro le joue  par l’espe ce dans son 

e cosyste me (voir la section 6 du module 1 et la section 6.2.5 du module 2). 

 

De tous les verte bre s, les oiseaux pre sentent la gamme de fonctions e cologiques la plus diversifie e. Les 

fonctions e cologiques assure es par les oiseaux sont synthe tise es ci-dessous. Elles sont classe es en trois 

grands domaines : ge ne tique, ressources et processus. Les oiseaux couvrent ces trois domaines. La perte 

d’habitat touche tous les groupes fonctionnels d’oiseaux, les grands frugivores (qui assurent la dispersion 

des graines) e tant particulie rement vulne rables a  l’exploitation. 

 
Tableau 8C : Exemples de rôles joués par les espèces d’oiseaux dans leurs écosystèmes 

Fonction Description Exemple 

Transfert 

ge ne tique 

Responsables du transfert de 

mate riel ge ne tique (p. ex. en 

assurant la pollinisation ou la 

dispersion des graines)  

Aux Philippines, la disparition d’oiseaux assurant la 

dispersion des graines, tels que les calaos de Palawan 

(Anthracoceros marchei), fait que les graines peuvent 

tomber en grande partie sous l’arbre semencier et e tre 

consomme es par des granivores. 

Cycle des 

ressources 

Responsables du transport et du 

de po t de mine raux et de 

nutriments (p. ex. par le biais du 

guano, qui vient fertiliser les 

cultures) 

Dans les Ale outiennes, l’e limination d’oiseaux marins 

tels que les macareux huppe s (Fratercula cirrhata) par 

les renards introduits peut entraî ner une re duction des 

de po ts de nutriments, ce qui induit une transition des 

prairies maritimes vers la toundra. 

Liens entre les 

processus 

trophiques  

Responsables de la connectivite  

entre habitats gra ce a  leur ro le 

de consommateurs primaires ou 

secondaires dans les diffe rents 

habitats (p. ex. en assurant le 

contro le des populations 

d’insectes ou en consommant 

des carcasses) 

La disparition des vautours indiens (Gyps indicus) peut 

avoir pour conse quence une augmentation du nombre de 

carcasses en de composition et de mammife res 

charognards. 

Liens entre les 

processus non 

trophiques  

Responsables de la facilitation 

des processus essentiels dans 

l’environnement physique 

(espe ces inge nieures de 

l’e cosyste me) 

La re duction du nombre de pics tridactyles (Picoides 

tridactylus) dans les fore ts fragmente es peut entraî ner 

une augmentation des effectifs de scolytes de l’e pice a 

(espe ces des genres Dendroctonus et Ips) ainsi qu’une 

diminution du nombre de trous disponibles pour la 

nidification d’autres espe ces. 

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_1.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
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5.4. Considérations supplémentaires pour l’évaluation du caractère non préjudiciable pour 

les oiseaux élevés en captivité (codes de sources C, D et F) 

 

Pour certaines espe ces d’oiseaux, une part importante du commerce international concerne des spe cimens 

e leve s en captivite . Si l’on souhaite e valuer le caracte re non pre judiciable pour les espe ces e leve es en 

captivite , l’e mission d’un ACNP pour le cheptel reproducteur initial devrait suffire dans les syste mes en 

circuit ferme . De nouveaux ACNP seront ne anmoins ne cessaires lorsque de nouveaux individus seront 

pre leve s dans la nature pour maintenir la production. La section 4.7 du module 2 offre des orientations 

d’ordre ge ne ral a  ce sujet. Les conside rations relatives a  la de finition et au traitement des spe cimens e leve s 

en captivite  sont pre sente es dans la re solution Conf. 10.16 (Rev. CoP19). L’encadré E pre sente d’autres 

e le ments a  prendre en compte lors de l’e valuation du caracte re non pre judiciable pour les spe cimens e leve s 

en captivite . 

 
Encadré E : Étude de cas – Questions générales posées par l’autorité scientifique du Royaume-Uni pour les 

évaluations relatives à l’élevage en captivité, par rapport aux orientations de la résolution Conf. 10.16 

(Rev. CoP19) 

L’autorite  scientifique britannique a pre pare  les questions suivantes afin de faciliter l’e valuation du caracte re non 

pre judiciable en vue de l’e mission de permis d’importation vers le Royaume-Uni pour des spe cimens ou des 

individus e leve s en captivite . Le texte en italique pre cise l’aspect que la question cherche a  e claircir. 

1. Renseignements complets sur l’établissement d’élevage (y compris le nom et l’adresse, la date de 
création et une description complète de l’établissement) (Vise à établir s’il s’agit d’un milieu contrôlé) 

2. Nombre d’individus dans le cheptel reproducteur initial, ainsi que leur origine, avec la date et les détails 
de l’acquisition  
(Vise à confirmer que le cheptel reproducteur initial a bien fait l’objet d’une acquisition légale et à garantir que 

celui-ci a été acquis d’une manière non préjudiciable) 

3. Taille du cheptel reproducteur actuel, en nombre total d’individus, avec mention du ratio mâle/femelle  
(Important pour s’assurer que les effectifs produits sont conformes à la capacité biologique de l’espèce, en fonction 

du nombre de femelles reproductrices en captivité) 

4. Année de la première reproduction réussie 
5. L’éleveur a-t-il élevé cette espèce jusqu’à la génération F2 ?  

(Vise à évaluer et à attribuer le code de source) 

6. La taille du cheptel reproducteur a-t-elle été augmentée grâce à l’introduction d’individus prélevés dans 
la nature ? Si oui, précisez le nombre d’individus introduits ainsi que la date de leur introduction 
(Vise à comprendre la régularité du prélèvement d’individus dans la nature visant à compléter le cheptel 

reproducteur)   

7. Renseignements complets sur la production annuelle pour les 5 dernières années  
(Important pour s’assurer que les effectifs produits sont conformes à la capacité biologique de l’espèce, en fonction 

du nombre de femelles reproductrices en captivité) 

6. Conclusion ou décision 

La section 5 du module 2 apporte des de tails sur la pre paration de la conclusion/de cision et comprend 

notamment des informations sur les diffe rents types de de cisions ACNP, ainsi que sur la pre paration du 

rapport pour cet avis de commerce non pre judiciable. 

  

https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
https://cites.org/sites/default/files/document/F-Res-10-16-R11_0.pdf
https://cites.org/sites/default/files/fra/prog/ndf/ndf_guidance/Module_2.pdf
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